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'déraat comas» M* vrais ennemi». I ) taux jat ter» à U 
face c e t t e résYexioa . « T o n * non» considère» comme 
'des enfanta incapable» da nous conduira. E h luan ! 
N a o s allons roua montrer « o d e erreur, non seo-
leaaant eo marchant aaas roua, M u eu marchant 
contre vous e t vos i n t e n t a . E t l 'os verra de piui 
ntns les masse» populaires faire appliquer a c 
qu'elle» considèrent conune leur» ennemi*, de» 
g u i aerset dea arias»: ho*» la lai. 

Al l'on se contante de faire vibrer l a corda patrio-
t i f a e , beaucoup d'owvrtars m a m a n » aawô» : ceux 
n o a r qui l a pair ie art là e u ils spasmes* ara* pain. 

I l a'y a donc n a a à « o e c e s tant aa'aa ereatrara 
paa enrrvsaaat dan» la Toi» des t t d i a i i en prenant 

T | bas» U avecnuasM de la D l a l u l t a ckrr«-
«ite.ni Sea l a» part» a aaaaa da pmaïaaoa poar s'oa-
poaar au torrent révolutionnaire Seal m programme 
a aeaa» I inquiétude daas le eaaap ravolutioenair». 
A a l eadeaa in da Congre , a e Restas, e a IW\ la s Pe-
tuV» Rupubuqae • apprenant U enust i tat ion da parti 
déatocrataque ohréuen de Prana», écrivait : < Un par
t i vasat de a» tarmer qui a'a n o n de commun arec 
la» aacn<aa pariai on» noua combattons dapai» la 
Révolut ion française. Ce parti nouveau a an pro-
B T « - — * roatanant lea rteairs de» prolétaire» ; nous 
gansai l'envisager avec courage, car lui seul saora 
a»a» opaoatV naa rtairtaas» «éri.-ns» e t . retarder 

f 'aaanesaeat e t le triomphe d a socialisme e n Pr ince . » 
T a i l i donc bien, de l'aven même de ceux qu'il 

• 'agit avant tout de combattre ,1e vrai e t le seul 
moyen d'entraver fact ion dn parti révolutionnaire. 
On peut le dire sans crainte ; dans un prochain ave
n ir deux parti» r o t e r o n t ea présence, celui da la 
démocrat ie athée e t révolutionnaire, et celui de la 
âeatocraUe chrét ienne. I l f»at espérer que les hom-
•nas s é n s u x s suroat le cempvendre et qu'ils entre
ront loyalement dans la voie dea réformes. 

Quand l'on aura adopté le programme des démo
crate» chrétiens, le peuple verra que l'on commence 
à l'occuper sérieusement de lui. Il abandonnera la 
cause.révolutionnaire e t viendra se ronger daas l'ar
m é e de l'ordre e t de la raison. Ce jour-là, l e parti 
d e la révolution aa sera pi «s qu'un mauvais souve
nir . 

M a t a s , 

S A V O N r » A R I « - M £ N A C . E 
poar le llna-e 

Ce prreteHx t i r e » , 
éeonomifue, 

éminemment aeiif. 
doux mux n c t s i , 

parfume" eux amande*. 
•tl I'«»<• ilt phu kenreti$et crJationi 

i* V i c t o r Va lms lrr . 
f a h e t V a n t d e a cétéhrem S a r n n u d n f o n s r o . 

Totr » Il !• pige, s» colonne, la liste des vendeurs dn 
savon Paru Ménage 

nao, ta mousse pirfuniéc 
Est un symbole : gloire, amour. 
Comme elles n'en vont en famée. 
Et sont les rêves d'un basa jenr. 

Jean Marin, an taronnier Victor Vaùtier. 

Chronique locale 

O s numéro o o m p / w n a n f huit ptagom 
M doit êtwmmdu mumOIMO ommtlmim» 

L A D I S C O R D E A U C A M P C O L L E C T I V I S T E . 
— l i e s affiche», ronges naturel lement, placardées 
à profusion dans La journée de samedi .annoncent , 
•saur In 14 jiulletr prochain la réapparition du 

« Travailleur », journal hebdomadaire., qui sera 1 or
g a n e «Je la fédérat ion du Nord du Part i ouvrier ( \) 
Le t Réroil du Nord », qui depuis 1885, é ta i t l'or-

'gaae d» ce parti , reprend son indépendance, parce 
que son appréciation de la politique, du jour pourrait 
ê tre en contradiction avec les idées d i Comité central 
du Parti ouvrier. 

Un bon français, le « Révei l s est mis à l'index 
pour êir" trop ministériel . N e s'est-il pas avisé, il 
y a quelques jours seulement , de taire à dessein l'or
dre du jour voté à une réunion du Théâtre Couvreur 
e t condamnant la partit ip**»n d'un socialiste au pou
voir bourgeois ! / 

La partie guesdite da fameux comité ne pouvait 
tolérer pareil incartade, pas plus que l'éloge d e l'œu
vre du « collectiviste bourgeois • Mil lerand. 

On voit que malgré les baisers Lamourette du der
nier Congrès socialiste de Par is , la discorde est bien 
au camp collectiviste. 

C O N S E I L D E S P R U D H O M M E 8 . — Voici le ta
bleau do roulement des conseillers prudhommes, pour 
Je mois de jui l let 1900, en ce qni concerne, les au
diences de conciliation du bureau particulier. 

Ire e t 2e catégorie, à !) h e u r e s J w i g d a g e , filature, 
t i ssage, filature, teinture .etc. );Les nmrtlis et vendredis 
3 et G jui l let , M M . Dil l ies (patronY et Carrette (ou
vrier) ; mardi 10, vendredi 18, mardi Ti e t vendredi 
M ju i l le t , MM. Pol le t (patron), h é l v n c k HO, 13) e t 
Roger (17.20) (ouvrier) ; les mardi 24, vendredi 27, 
mardi 3 1 , MM. Valentin (patron) e t Dcdoncker (ou
vrier). 

3e et 4o catégorie (Métallurgie et bât iment) .— 
L e vendredi G jui l let , MM. Cbéron (patron) et Quen-
s o y (ouvrier) ; vendredi 13 e t 20 ju i l l e t , MM. l ion-
ïiave (patron) e t Vandeput te (ouvrier) ; vendredi 27 
jui l le t , MM. Dupire (patron) e t Dernaucourt, (ou
vrier). 

L E S E X A M E N S DIT C E R T I F I C A T D ' E T U D E S 
— Les examens du certifient d'études ont commencé, 
vendredi, à Roabaix . sous la présidence de M. Bour
bon, i inpe- teur primaire, pour les garçons des écoles 
communale» du canton Nord. Les épreuves ont é té 
xubio» à l'école de la rue Saint-Vincent-de-Paul . 

I l y avait 286 candidats inscrits ; 226 se sont pré
sentés ; 20.5 ont é té déclajrés admissibles ; 203 ont é t é 
admis définitivement. 

Ont obtenu des prix départementaux : 
lar prix, Delahave P.ml, élève do l'école de la rue 

Ternaux ; 2e , Dirick Alexandre, é lève de l'école de 
l a rue Ternr.ux ; 3e , Dussart Savin, é lève de l'école 
de la rue Ternaux. 

L E S R E C O M P E N S E S A C C O R D E E S A U CON
G R E S F R A N C O - B E L G E DR B R A S S E R I E . — Plu
sieurs vieux serviteurs de la brasserie de M. Delcourt 
ont é té récompensés au Contres franco-belge de bros
serie , dans la séance du 26 juin. 

Ont «Â d o u m a » » : on» médaille de vermeil arec 
prime à M - Henri Debnets (87 année» de services) ; 
lit» mâtlaiUes d'argent aux siuur» J. Robert , à j | . 
Dhondf et à J . f e r l i n . 

L E i t P O S l T l O N D E LA SOCIETE A R T I S T I Q U E . 
_ C'est la H septembre, prochain que s'ouvrira la 
* ingt-deuxième exposition organisée par la société 
artist ique de Roubaix-Tourcoiiug. Comme les pré-
ctxieates, »ile aura lieu dan» le hall de la société, ' 
ru» de l 'Alouette . 

L E C O N G R E S E U C H A R I S T I Q U E D E ROU-
R A I X . — L e Congrès Eucharist ique qui s'ouvre au
jourd'hui dimanche, a été annonce, samedi soir, par 
la sonnerie des cloches et du carillon do l'église Saint-
Martin. 

A huit heures du soir, après le chant du t T e a 
Creator », 1» Saint-Bacremcut a été exposé arec une 
grand» so lenni té par Mgr Ferrant , évêque chinois 
oir'inau-** de Wtywicq. Au cours de la cérémonie, 
MT l'abbé Beiu,stout, vicaire, a prononcé une courte 
allocution sur i Eucharist ie . L aiioratou nocturne a 
commencé aussitôt après. Des délégat ions nombreu
se» de toutes les paroisse* de la vi l le y ont pris part ^ 

C a s t Mgr r errant qui célébrera, aujourd'hui, la 
graxtd'messe de d ix heure» au cours de laquel le lea 
ebosura mixtes de Sainb-Martiu interpréteront, solis 
la direction de M. Paul Fournier, la mes&e de Mme 
do Orandval. 

Da» réunions auront lieu pour les hommes, à la 
Maison des trJuvres, 84, Grande Rue , de 11 heures 
trois quart» à 12 heures e t demie e t de trois à qua
t r e heures e t demie . 

A cinq heures seront chantées les vêpres solennelle» 
LrJS O U V R I E R S E M B A L L E U R S ET L E R E P O S 

D U D I M A N C H E . — Les ouvriers emballeurs de 
Roubaix viennent de se syndiquer dans un but tout 
spécial : ils réclament le repos du dimanche. 

On sait qu'il ex is te dans beaucoup de maisons 
d'expéditions la coutume de faire travail ler lea ou
vriers t o u t e la nuit du samedi au dimanche e t la 
matinée qui suit . 

Dans unelottro respectueuse, les ouvriers embal
leurs ont demandé à leurs patrons de prévenir lea 
commerçants que, désormais, les marchandises ne 
seront plus enlevées le samedi soir après une heure 
déterminée , même ai elles doivent ê tre expédiées e n 
grande vitesse. L a c l ientè le des expéditeurs a é t é 
consultée. ' i l e s t à souhaiter qu'une entente s'éta-
blisso pour que satisfaction soit donnée à l a demande 
si jus*** des ouvriers emballeurs. 

U N E F E T E D E C H A R I T E A U D E M I - P E N 
S I O N N A T S A I N T * L 0 U I 8 . — U n comité composé 
d'anciens élèves des Prères , organise une foire aux 

Eloisirs, qui aura l ieu, au demi-pensionnat Saint-
ouis , les dimanche 29 et lunui 30 jui l le t . C e t t e fête 

a jiour but de recueillir les premiers fonds nécessaires 
a la construction d'nne chapelle dans ce vaste établ is 
sement qui a déjà plus de 400 é lèves . La comité or
ganisateur est décidé à donner à ce t t e f ê t e beau
coup d'éclat. Nous en réparlerons prochainement en 
donnant pins de détai ls . 

DOTATION D E LA J E U N E S S E D E F R A N C E . — 
(290e section, Roubaix . ) — 4 bnreajix fonctionneront 
le premier jui l let de onr.e heures à midi : 1. Che« M. 
Losfeld, I , rue de la V i g n e ; 2 . Chea M. Flor in , 9 e 
hussards, Blanc-Sean ; S. Chea M. Dhal , place risint-
Piorre , Croût : 4 . Café fourinisien, 24 , rue Vie i l -
Abreuvoir. 

Lea adhésions nouvelles e t f*s cotisations seront 
reçues aux locaux dés gnés ci-dessus. 

L e comité de Roubaix peut momentanément don
ner suite aux nombreuses demandée de s tatut» . D e 
pins, un membre du comité se rendra à domici le , 
pour renseigner les personnes qui en feront la deman
de, 28 , rue du Viei l -Abreuvoir, au secrétaire. N o m 
bre do sociétaires : 158.000. Cotisation annuel le : 
7 franc». Le comité rappelle que les cot isat ions peu
vent ê tre pavées d'avan e et que t o u t retard donne 
lieu à une amende do 10 cent imes par l ivret . 

MORT D E L ' A S S A S S I N T E R R Y N A LA 
G U Y A N E . — On n'a pas oublié le crime commis, à 
Tourcoing, le 26 août 18WS, par Alexandre Terryn, 
qui t u a d'un coup de couteau son amie, Maria Mi-
chiels . Condamné à mort par l a - c o u r d'assises de 
Douai , le 24 novembre d e la m ê m e année, le meur
trier fut gracié par l e Prés ident de la Républ ique , 
le 11 janvier 1899. 

Terryn fut interné à la Guyane, à la colonie péni
tent ia ire de. Saint-Lanrent . Il es t mort, le 11 février 
dernier, a 1 hôpital . Il é ta i t figé de 48 ans . 

D E U X V O U 3 D E N U I T . — Les rôdeurs de nuit 
recommencent à faire parler d'eux. Dans l a n u i t . d e 
vendredi à samedi, i l s ont commis deux méfaits sur 
d e u x ' p o i n t s opposés de la vi l le . 

R u e de la Barbe d'Or, i ls ont escaladé un mur 
pour arrjvcr sur la to i ture de 1 atelier de M. Gus
tave Pui s , fabricant de voitures à oras. D e là, ils 
«ont descendus pur une tabat ière sians l 'atel ier, 

d'où il» se sont rendus faci lement dans le bureau. 
Après avoir francturé un pupitre, ils se sont empa
rés d'une somme de 12ô francs qui s'y trouvait ren
fermée. 

Ce n'est que samedi amtin qu'on s'est aperçu de 
ce vol. M. Lâché , commissaire de police du premier 
arrondissement, informé, a ouvert immédia tement 
une enquête . 

R u e Pierre Mot te , des malandrins ont fracturé la 
porte de l'échoppe de M. P u c h e , qui t i en t une bou
cherie chevaline, et y ont enlevé une certaine quan
t i t é de v iande d'une valeur de 25 francs. C'est M. Gri-
oialili, commissaire du cinquième arrondissement, 

qui recherche les auteurs de ce vol . 

U N VOL D A N S U N E B O U C H F R I E . — Dans la 
soirée de jeudi dernier, un individu pénétrait dans 
la boucherie de M. Vaneck, rue du C'artigny, pen
dant que la bonne était dans la rue, et s'emparait 
d'un» scie e t de deux couteaux qui se trouvaient sur 
un étal . 

Le lendemain, cet homme se rendit , rue de Tour
coing, chez M. J . Mahicu qui t ient une boucherie-
buvet te et s'y fit servir phis ieuis consommations. 
Mais n'ayant pas d'argent pour payer, il remit e n 
gage au bouclier la scie et les deux couteaux volés . 
Il obtint en outre une KoSBata de deux francs qu'il 
devait rembourser le lendemain en venant reprendre 
les outi ls . 

Comme on devait s'y at tendre , l'inconnu ne donna 
plus s igne de vie. La police intormée ouvrit alors 
une enquête qui vient d'aboutir. Dans i après-midi de 
samedi, l'agent de sûreté Triai eut parvenu à retrou
ver l'auteur de ce vol e t l'a mis en é ta t d'arrestation ; 
c'est un ouvrier carrossier, Alired V» uiietns, figé de 
48 ans, demeurant rue Saint -Laurent , 18. Après 
terrogatoire de M. Prud'homme, commissaire de po
lice du quatr ième arrondissement, il a é t é écroué an 
dépôt central . 

U N E B O U E U B VICTTMB D ' U N A C C I D E N T A U 
P O N T - R O U G E . — Samedi aprèx-oùdi ver» trois 

heures, c inq tombereaux de l âaouage se safvaient 
à l a file,, au P o a t - R o a g e , un peu aa-dsuaas de l a 
place de la Just ice . L'un des conducteurs, Alfred 
Héquet t e , ayant glissé sur le pavé, roula sou» la voi
ture e t l 'nne des roue» lni écrasa le genou droit . 

Re levé aussitôt par ses camarades, Héquet to fat 
transporté dans une maison voisine, ou M .le doc
teur Merlier v int lui donner des soins. I l Fa fait ad
m e t t r e ensuite à l 'Hôtat-Diea. L a blessure ne pa
raît pas présenter trop de gravi té . 
Alfred H é q n e t t e est âgé 4 e 42 ans* et demeure à 
Wattrelas , au Bas Cheaai», range» Roussel . 

IL'ACCIDENT M O R T E L D E L A R U E D E S 
C H A M P S . — Les funérailles de M. Fé l ix Roger , 
l'ouvrier peintre qui a é té vue, vendredi , au cours 
de son travail , auront l ieu, lundi après-midi, à trois 
heures, e a l'église Notre-Dame. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U n plafon-
neur au service de M. PTantjois Chantry, entrepre
neur, blanchissait, lorsque qnerque» gout tes de chanx 
lui sont tombés dans l'oeil droit. M. le docteur Dele-
ccenillerie, qui a examiné l'ouvrier, Louis Delgrange , 
figé de 48 an», demeurant rue de L'eus», lui a pres
crit ha i t jours de repos. 

— Albert Vervaeka, figé de 14 ans, demeurant ru» 
de Deaain , cour Degrick, s'est blessé à la jambe droi
t e , pendant son travail . M. le docteur Lepontre a 
examiné le blessé, qui travailla pour le compte da 
M M . Dosreumaux frères, te înturiers-apprêteurs, e t 
lui a ordonné quelques jours de repos. 

— Dans l'atelier de charpente et menuiserie de 
M M . Louis Dervil l» e t fils, un dresseur a é t é blessé à 
l 'extrémité du pouce de la main droit», par le couteau 
de sa machine. Le blessé, J . - B t e Pe t i t , âgé de 40 ans, 
demeurant rue dn Blanc-Seau, à Tourcoing, devra 
subir un repos de v ingt jours, ordonné par M. le doc
teur Dervi l le . 

— Joseph Maels , maréchal, figé de 24 ans, rue de 
l 'Aima, travai l lant pour le compte de M. J e a n Lanux , 
maréchaUferrant, a é té blessé au genou, par une rua
de Âe cheval. M. le docteur Labbe lai a présent quinse 
jours de repos. 

— L'un des ouvriers de la te inturerie-apprêt de 
M M . Mot te et Meillassoux s'est blessé à la jambe 
droite en heurtant contre un bac. L'ouvrier, Ju le s 
Druart , â g é de 52 ans, demeurant rue d'Antoing, 
cour Orange, devra subir dix jours de repos, pres
crits par M. le docteur Godefroy. 

— Dans la minoterie de MM. Jonvi l le frères, un 
meunier, Pierre Duthoi t , âgé d e 4^ ans, demeurant 
à Templeuve (Belgique) a eu la main droite prise 
dans une vis à palet tes . M. le docteur Merl ier lui a 
prescrit quinze jours de repos. 

— U n employé du poignage de M. Désiré Coi lin, 
Désiré Desrumaux, figé de 22 ans, "demeurant boule
vard de Metz , cour Goudezenne, 10, a reçu nn pot sur 
l e gros ortei l qui a é t é contusionné. M. l e docteur 
Druesne lui a ordonné dix jours de repos. 

— Dans l'établissement de M M . Motte-Bossut fils 
e t Mengers, un ouvrier teinturier, Charles Richard, 
demeurant rue de Tourcoing, 174, s'est fait une contu
sion au pied gauche au cours de son travail . D ix 
jours de repos lui ont é té prescrits par M. le docteur 
Bal lenghien. 

— A la Société anonyme da la rue du Cnroir, un 
surveil lant, Louis Holzwarrri, âgé de 43 arts, a eu 
l'ongle du médius droit arraché en plaçant une eour-
voie sur la poulie d'un peigneur de carde. M. le doc
teur Lepers lui a prescrit trente jours de repos. 

— U n tisserand do la fabrique de M. F . Vanou-
trrve , Emi le Gnévar, figé de 38 ans , demeurant à 
Wnt tre los . a reçu sur la cuisse droite un morceau de 
verre qui lui a fait une blessure assez profonde, mais 
peu grave. M. le docteur Lacroix, d'Estaimpuis , lui 
a prescrit dix jours de repos. 

— U n bâeleur çje la Mature d e M. Charles Po l l e t , 
s'est fait une plaie contuse au front, en tombant dans 
un escalier. I.e jeune homme Louis Roussel , figé de 
13 ans, demeurant rue C o m o t , à Wattre los , devra 
chômer dix jours, de l'avis de M. le docteur Labbe. 

— Ju le s Desrheemaoker, garçon de l a brasserie 
Union Roubaix-Wattre los , demeurant rue Malplaquet 
s'est blessé à la msin droite, nendant son travail . Il 
devra, d'après M. le docteur Leplat , subir un repos 
d e d ix jours. 

— Un fileur, Georges P i e t t e , âgé de 32 ans, demeu
rant rue Casimir-Perier, s'est blessé à la main droite , 
en tombant . M. l e docteur Godefroy a examiné l e 
blessé qui travai l le pour le compte d e M M . Alfred 
M o t t e e t Cie, d a t e u r s , et lui a ordonné quinze jours 
de repos. 

MUNt'R FAITS. — Un habitant d'Hem. Octave D . . . , 
âgé de 33 uns. a été l'objet d'un rapport pottr avoir cir
culé, samedi matin, avec des tonneaux de vidanges, après 
lTienre réglementaire. 

B E U R R E E X T R A F I N ds la laiterie d'Oostcamp, 
3 fr. 40 le kilo ; beurre salé 3 fr. 70352 

P i a n o s . — Jonville-Lélong et C'«. 68 . m e d'Iuker 
maun, Roubaix, seuls représentants des pianos Gave&u. 
En magasin pianos detoutesfactures. Harmoniums.6H30 

P o a r l ' a c h a t d ' u n p i a n e . adressez vous de confiance, 
à la Maison Harcelll, a, rue do Bols. Roubaix. s ; t s 

C R O I X 
BUREAU DE BIENFAISANCE. — On se rappelle 

que le Conseil municipal, a, dans sa dernière séance, par 
17 voix contre 6 et 1 bulletin blanc, élu membr» de la 
commission du Bureau de bienfaisance, M. Duforest qui, 
étant absent, ns put alors êtr» consulté. A son retour, 
ayant appris le choix porté sur son nom, M. Duforest a 
iaimédiah&menl informe M. Desbarbieux. maire, qu'il don
nait sa démission ds membre du Bureau de bienfaisance. 
-L l'heure actuelle, le Conseil n'est donc pas encore repri
sante à ki commission charitable. 

SOCIETE DE .SECOURS MUTUELS ST MARTIN — 
La Société de secours mutuels, fondée à Croix, en 1858, 
se prépare à fêter le 8 juillet prochain, son 40» anniver
saire. A cette occasion, un Ohit sera, célébré à l'église • 
Martin, le dimanche 8 juillet, à 7 heure» 15, pour les 
membres défunts de 1» société. Réunion à la Mairie à 
7 heures. Après l'obit, appel dans i» cour de l'école du 
Centre. Le 40e banquet annuel aura lieu à 1 heur» du 
soir au café Carlier.Place St-Martin. A l'issue du banquet, 
tirage de la tombola, qui comprend >,'.asiears dons offerts 
notamment par le Président de la société, par M. E. Du-
tli . it . conseiller d'arrondissement et par les membres 
honoraires. 

DOTATION DE LA JEUNESSE DE FRANCE. — 
Le bureau de recettes de la Dotation de la Jeunesse de 
Frï-iye (290e section. Roubaixl, sera ouvert de onse heures 
» midi le dimanche 1er juillet, chez M. Dhal, Place Saint-
Pierre, à Croix. Les cotisations et adhésions seront reçues 
par un membre du comité ds Roubaix. 

L v A J W O Y 
U N VOL COMMIS PEKDANT C A U D I E N C E CI

VILE A LA JUSTICE DE PAIX. — Samedi matin, pen
dant que se tenait l'audience des affaires civiles au prétoire 

d» U Justice d» Paix, ta oenaarg» d» I» succursale da la 
Cumpagaiu Fr»n«.o-BeT»s», M. Léonard, ancien doaiesUqn» 
de la inaunn Boutemy, s» trouvait dans l'enceinte réser
vée an public. II senti?, toat à coup qu'un» main s'intro
duisait rapidement daas sa poché. Boa aorte monnaie 
contenant 4 fr. 70, venait ôè dMparaîtra. L agent de po
lice Louis Decourcau», fit sortir plusieurs jeune» gens 

i a Léonard, soupçonnés d'être las autaars d» os de 
vol. Aucun ne fut trouve portant vn port»-monnaie. 

L T S 
LA DUCA88E. — C'est asjourd'hsi que commence la 

dncaase d'été. Las n o m b m x établissements forains ont 
envahi la place st un» partis de la ras de Leers. Aussi tons 
las habitants 'souhaitent ils que l s beau temps se mette 
d» la partie pour 1» réussit» d» la fêta. 

H E M 
U N E ARRESTATION POUR COUPS — SameHi, 

vers cinq heures du> matin, deux domestiques, Léon Ver-
poort, âgé de 19 ans, et Désiré Magherman, âgé de 22 ans, 
au service de M. Pollet, cultivateur, se prenaient de que
relle pour des motifs futiles, dans l'étable même de I» 
ferme. M. Pollet, entendant ce oui se passait, vint Isa sé
parer, st , sur I» champ, congédia Verpoort; mais celui ci 
proféra des menaces a l'égard de Magherman, et, un» 
heure après, en effet, il alla le trouver dans lés champs st 
se mit a le frapper. Aux cris de la victime de cette agres
sion, des ouvriers acournrent pour lui porter secours, et 
Verpoort prit la fuite. Sur ces entrefaites, le garde-cham
pêtre Lescoufle, qui avait été informé d l es qui se pas
sait, se mit à la recherche de l'agresseur, et, l'ayant ar
rêté, le conduisit à la gendarmerie ds Lannoy. Daas l'a
près-midi .yerpoort a été conduit à Lills à la disposition 
de M. le procureur de la République. 

- . L . B E R S 
LA FRAUDE. —4 Vendredi soir, ls sons-brigadier d» 

douanes. Désiré Dhélin st le préposé Henri Croo, étant 
de service à la drèv» Roussel, ont arrêté un» dévidsnee. 
Mari» Berfc, âgée de 18 ans, demeurant à Roubaix, ru» 
du Tilleul, 130. EU» portait deux kilogs d» café étranger, 
d'un» valeur~stS six francs. 

F L E R S 
U N E REUNION D U CONSEIL MUNICH"AL. — U 

Conseil municipal de Fiers se réunira à la Mairie le lundi 
'i, juillet, à 10 heures du matin. Objet de la séance : Ré-
Niiit.it de l'enquête relative au boulevard projeté entre 
Lille; -auubaix et Tourcoing. 

LA MES8E D K N i E R R E M K N T D U DRAGON 
EDMOND VERBEKE. — Lundi à 11 heures, seront ce-
lebrés en l'église de Fiers-Bourg, la messe solennelle d en
terrement îjiiui le repos de lame de M. Edmond Veruéke, 
soldat au.Ule dragons, à BMJmet, détaché en mission, à 
la prise d l n Kliar. décédé à l'hôpital militaire d'El-Ooléab 
(Algérie), 1* 17 juin 19U0, à l'âge d» 24 ans ; ainsi que 
l'obit solennel anniversaire d» M. Julai Vsrbake, père de 
M. Edmond Verbéke, décédé subitement à Fiers, le 5 
juillet 1899, dans sa, 66e année. 

Les conseillera municipaux partiront en corps 8a ta 
Mairie à 10 heures 45 poar assister à ta cérémonie fu
nèbre. 

U N SUCCES A U CONCOURS D'ARCHITECTURE. 
— M. Ernest Willoqueaux, de Elers-Bourg, ayant pris 
part au concours d'architecture ouvert par la Société ré
gionale des architectes du Nord de la France, vient d'ob
tenir, en deuxième division, le 2e prix consistant en uns 
prime de 20 francs. Le programme ûu projet à exécuter 
était : Un portique à ériger à Ta sortie ofune source d'eau 
potable. M. Ernost Willoqueaux, âgé de 18 ans, q«i a 
pris part aux examens pour la première fois, était le plus 
jeune parmi les nombreux concurrents de la région du 
N»rd. _ — _ _ _ , 

U N E SEANCE D U CONSEIL MUNICIPAL. — 
Nous avons relaté les incidents survenus vendredi soir, 
à la séance budgétaire du Conseil municipal. L'on sait 
dans quelles circonstances les membres de cette assem
blée s'étaient séparés. 

Une heure après cette suspension, quelques conseillers 
revinrent vers la Mairie, désireux d'eu finir avec le bud
get; on battit le rappel tant bien que mal, à la rechercLe 
des conseillers et ou rentra en séance. M. Delplanque était 
absent. 

M. le Maire et M. Leblanc donnèrent l'emploi da l'al
location da 150 francs dépensée le 14 juillet, et expliquè
rent que cette somme avait servi aux distributions de 
pain, allocation à la musique, secours eu argent, raffrai-
chissements et boissons. M. Bont déclara qu'il était sa
tisfait de ces renseignements. M. Lebknc se lève alors et 
ouitte la salle en disant : < Maintenant, Messieurs, je 
vous salue ». La séance a ensuite continué dans le plus 
grand calme. 

Formation du budget additionnel de 1900. — Après 
avoir approuvé le compte de gestion du maire dont il avait 
été donné'Iecture précédemment, le Conseil vote le bedget 
additionnel de 1900. I" se compose de l'excédent de l'exer
cice précédent, 830 fr. 98; du produit d'une souscription 
pour travacx de pavage du chemin du Trieu du Qnesnoy, 
1Ô0 fr. : et du nouvel smprunt de 8700 fr. ; soit un total de 
10380 fr. 98 c. Lea dépenses créditées d» ce budget sont 
de 10351 fr. 27 c , d'où un excédent de recettes de 29 fr. 
75 e. 

Budget primitif de 1901. — Les recettes ordinaires 
s'élèvent à 3760 fr. ; les recettes extraordinaires à 4770 fr. ; 
total général 8520 fr. Lès dépenses sont égales aux re
cettes. Sur la proposition ue M. Sévère Tricoit. on a 
ajouté une subvention annuelle ds 50 fr. à chacun» des 
deux Sociétés de secours mutuels de St-Pierre et de St-
Gliislain, dont la situation financière est digne d'intérêt. 
Le Conseil décide que les, ressources suivants» seront ins
crites an budget de 1901 : 1. Revenus ordinaire» 274 fr. 20; 

'i. 3 journées de prestation 1194 fr.; i. Cinq centimes spé
ciaux ordinaires 336 fr.; 4. Trois centimes spéciaux ex
traordinaires 202 fr. ; 5. Subvention départementale 93 f r. ; 
6. Imposition extraordinaire pour remboursement d'em-

»prunt. 432 fr. ; Subvention du département pour amortis-
sèment d'emprunt 668 fr. 80. Total : 3200 fr. Sur célts 
somme sont prélevés : 1. pour remboursement d'emprunt 
1268 fr. : 2. pour frais généraux et confection de rôles 66 
francs; 3. les contingenta des chemins vicinaux de grande 
communication et d'intérêt communs 209 fr. Le" Conseil 
uccide que les ressources1 inscrites pour le» chemins vici
naux ordinaires, seront employées conformément aux 
propositions du service vicinal. Il décide en outre que les 
prestations en nature de 1901 seront exécutées à la tour
née. 

Compte du Bureau de bienfaisance. — Budget. — Les 
recettes ont été de 1789 fr. 50 c. : les dépenses de 1802 fr; 
excédent de dépenses de 12 fr. 92; reliquat en recettes do 
l'année 1898: 49 fr. 20, d'où un reliquat de recettes de 
36 fr. 28. Le budget additionnel se compose de ce reli
quat sur leiuel il y a à prélever : 19 fr. 68 comme dépense 
pour capitalisation du 1 1 0 des rentes sur l'Etat. L'excé
dent de recettes est donc de 16 fr. 60. Le budget de 1901 
du Bureau de bienfaisance s'élève en recettes et en dé
penses à 1648 fr.. 05 c. 

Nomination des commissions. — Le Conseil désigne de' 
la façon suivante la composition des commissions muni
cipales : Commission scolaire : MM. S. Tricoit, J. Tonnel, 
L. Fins. .T.-B. Badoux, L. Brunin. — Commission des 
fêtes : P Bont, S. Tricoit. — Commission des travaux de 
voirie: E. Plouvier. P. Bonf. — Délégués au Bureau de 
bienfaisance : L. Cimetière. P. Bont. La séance est en
suite levée. Il est près de dix heures. 

T R E S S P Ï 
LES EXAMENS D U OERTTPTCAT D'ETUDES. — 

L'instituteur de Tresoin a présenté trois élèves au earl 
fient d'études primaires, à Lannoy. Us ont tous trois 
été reçus. Ce sont : Mortagne Gaston. Vanhov» Henri, 
Willouueaux Achille. 

C o m m u n i c a t i o n * 
CLUB DRAMATIQUE « P E U B A N A L ». — L u n d i 

2 Joifl»t, à 8 benjai très précisas, an < Maréchal d» Cey-
ghem », Grande Rn», 111, réunion mensuelle — Ordr» 
3» joar: Païaassot de» cotisation»: compte rsedo de j"in, 
communication au sujet du banquet. 

l " o n r l ' E x p o a i t i o n , la fabrique S O V i K Z 
P è r e , c o i n d e Ira r u e F a U d b e r b e » à\ L i l l e , 
m e t en venta un choix considérable de mullis. valise», 
sac* à la main, â des prix exceptionnels. La maison se 
charge des réparations. 477.">0—52430 

TOUTE MENAGERE PREVOYANTE devrait «voir 
sons la main Un réchaud à gos toujours installé, l'été, sans 
être incommodée par cette cnalaar qui paralyse l'appétit, 
elle pourrait surveiller Agréablement sa cuisine, tout en 
faisant une économie réelle, étant donné le prix du char
bon. 

En tout temps an réchaud r«nd d'énormes services : la 
nuit, si quelqu un demande des soins, une tasse de thé on 
do lait, un cabaplosms, tout se fait instantanément. 
S'adresser à la Compagnie du gaz, qui donne gratuitement 
l'appareil. 69718 

V O I R A LA 8* P A G E la grande mise en vente de 
coupons du P A L A I S D E S N O U V E A U T E S . 

I R ROI D E S f'AFfiK lo pins hvirri>nioue. le oral 
économique.qualttéextra, mélange spécial. Médaille d'or. 
— Adotpté par l'armée. — 8n vente, gros et détail, 68, rut 

de l'Bpvule, et «06. rue des Arts. ItoutaU. 57651 

SI TOUS v o u l e z que l'en vous pose' des dents dans II 
perfection, adressez vous A H. I'OLAOK. dentiste, rucd'luker-
maiin, st , les mardis et vendredis, de S à 5 heures. Tous les 
travaux sont garantis. . 58115—48)1 

A a t e w b l e m e n t a . — (Voir aux annonces Ta'is dd 
< Bureau d Argent. » 917088 

SAVONS DE TOILETTE EXTRA FINS 
V e n t e a u k i l o ( » ; r a \ a n x t i e 

Vente exceptionnelle d» savons evtra fins, défraîchis 
légèrement, de la fabrication de la &fsoanrrt> du Congo; 
article coûtant 12 francs la douzaine de savons, vendus 
au rabais au prix de 5 f r a n c s « O c e n t i m e s » l e 
k l l o a r . , octroi compris. ' 

L . M o i s s e r o n , mercerie, 1G, rue de Mouvait.r, 
à Roubaix, seul vendeur-dépositaire pour les savons dé
fraîchis aa kilogramme d e l à maison l'iclor Faiwier, 
Savonnerie du Congo. 

T O U R C O I N G 
t « i mnnonut pour U JOURNAL ns Rom An sont recuit à 

Tourcoing : au ourr.iu d s journal , 7 8 , me Nationale, à 
la librairie Watteeute. 39, rue ttunt Jacquet. 

L E S C H A R G E S M U N I C I P A L E S . — Déjà nous 
avons énuraéré, dans un précédent article, d'après 
les indications que nous puisons au compte adminis
tratif du Maire, pour l'exercice 1699, quelles étaient 
les principales charges communales. Après les dépen
ses d'administration, d'entretien des bât iments mu
nicipaux, d'entretien des voies publiques, d'assis
tance, v iennent les charges afférentes à l'instruction 
publique : près de 260.009 francs pour l'enseignement 
primaire, 32 .000 francs pour les cours publics et les 
bourses dans divers établ issements , 43.000 francs pour 
les écoles académiques, ensemble 335.000 francs en 
chiffres ronds. Les encouragements aux beaux-arts , 
scus la forme principalement de subventions aux so
ciétés de musique, coûtent i la ville 2a.000 francs, 
l ies cultes n e sont pas largement dotés , un peu moins 
de 2 .700 francs. Enfin pour les f ê tes publiques on 
dépense près de 3P.OO0 francs. Voilà pour les dépense» 
dites ordinaires .Les dépenses extraordinaires, c'est-
à-dire cel les qui n e s e représentent pas régul ièrement 
à chaque budget se sont élevées à environ 800 .000 
francs. Ce sont surtout des dépenses pour travaux en 
cours « t les sommes affectées au service des emprunta. 
I l faut ajouter encore toute une longue succession d e 
dépenses au t i tre t supplémentaires », qui se total i 
sent par 1.315.000 francs : el les ont é té autorisées 

après l 'établissement du budget primitif . E n somma 
le total des crédits ouverts a é té . pour 1899, oie 
6.400.046 fr. 574 ; les paiements effectués à la clô
ture de l'exercice, soît au 31 mars 1900, se sont éle
vés à 5.0ÔG.006 fr. 9 8 ; on a reporté sur Pexercica 
suivant pour 395.624 fr. 63 de crédits et 948.324 fr. 95 
de crédits ont été annulés. 

L e compte administratif résume ainsi les «para
fions de l 'exercice 1899 : recettes 5.495.014 fr. 71 ) 
dépenses 5.05G.096 fr. 9 8 ; ' excédent de recet tes 
438.917 fr. 73 à reporter au budget additionnel da 
l'exercice 1900. 

U N S E R V I C E D E P R E S S E A L'HOTEL D E 
V I L L E . — L'administration municipale vient de oron-
dro une in i t iat ive qu'il .nous semble intéressant de 
signaler. U n local spécial a é té ménagé, à l 'Hôtel de 
vi l le , pour le service de presse. U n employé se t i en
dra à certaines heures de la journée à l a disposit ion 
des représentants des différents journaux de la loca
l i té pour leur remettre toutes les communications 
administrat ives de nature à intéresser le public. 

R E U N I O N D E LA .COMMISSION D E S E C O L E S . 
— La commission des écoles s'est réunie samedi soir 
à s ix heures à l 'Hôte l 'de ville. . Au cours de ce t te réu
nion il a é t é donné communicat ion d'une réclamation 
formulée à propos de l'achat d'instruments de musi
que dest inés aux écoles communales . 

O F F I C E S A N I T A I R E . — S T A T I S T I Q U E R E B -
D O M A D A I R E . — Pendant la dernière semaine éoou. 
Iée du 23 au 30 ju in , il a é té enregistré 89 naissanM-s. 
comprenant 18 enfants du sexe féminin e t 21 du sexe 
masculin. I l a é t é également enregistré 21 décès , soit 
7 pour le canton sud ; 12 pour le canton nord-est el 
2 pour le canton nord. 

Voici l e détai l do ces décès : Canton sud : Fièvre, 
typhoïde 1 ; cancer 1 ; affections, chroniques du cœui 
1 ; bronchite chronique 1 ; néphrite chronique 1 ; 
erysipèle 1 ; mort subite 1. 

Canton nord-est : Tuberculose pulmonaire 3 ; caa-
cer de l'œsophage 1 ; affections chroniques du cœur 2 : 
congestion pulmonaire 1 ; entér i te 2 ; débi l i té 2 -
mort-né 1. 

Canton nord : Entér i t e 1 ; diagnostic inconnu 1, 
soit 21 décès . 

N O M I N A T I O N E C C L E S I A S T I Q U E . — M. l'abbé* 
Crémon, de Dnnkrrque, nouveau prêtre, é lève d< 
l 'Université est nommé vicaire à Tourcoing (Sa int» 
Anne . ) 

L E S C O N C O U R S D E C H A N T E T D E DECLA-
M A T I O N D U 14 J U I L L E T — Les membres d t 
jury des concours de chant e t de déclamatioi 
1 4 ju i l l e t o n t é t é invi tes à se . rndre demaii 
lundi 2 jui l le t , à 6 heures du soir, a l 'Hêtel 
de-Vi l le , où ils tiendront une réunion. Us ont à s'en
tendre sur les dispositions à prendre pour ces con
cours. 
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LAFÉEDUCUILDO 
par Pierre SAJLJES 

DEUXIEME PARTIE 

ASSOCIÉS 
— I l y en a qni o n t de ta chance tout de même I 

targent n'est pas toujuars si dirMcile à gagner qu'on 
croit. Celles 4111 ont foat ta plus n e sont pas tou

jours celles qu an M hgur». 
S u i t taux» s'étaient à peina écoulés qua Naic avait 

aaas de reeeaass a a » nouvelle visite da Claude ; pour
rait-el le lai défendre sa porta f 

H a i s uns let tre d» «on ami lui arriva. H avait dû 
retourner au Havr» saa» avoir pris congé d'elle, 
il t a reviendrait à Paris que ta avais suivant e t deman
dait des nouvelles de sa pet i t* fée . 

El le lui écrivit , très «implantent, mais arec t o u t 
coeur, en loi disant sa leomanaissaace infinie. 

Eilu relut v ingt lo is as le t tre , paroe qu'elio crai
gnai t d'avoir mal exprima a» pansée, d avoir peut-
f tre mal rédigé ses phrases ; elle n'était pas très ins
t r u i t e , ou du moins e l l e - l a croyait , car alla ne trou-
r a pas, e t il a'v avait paa un mot à 1 hssiaai à aa lot
ira, qui devait causer à Claude u a véritable plai
sir. Naic é ta i t de cas femmes qai , t o a t naturelle
ment, écrivent d'adorable» tattre», n a a qu'en disant 
a» as /e l les aeasea t . • 

• M o lui annonçait an post-ecriptum a e e sas crain

t e s s'étaient réalisées, qu'on clabaudait contre e l le , 
qu'on recherchait les causes de son changement de 
s i tuat ion, et elle le conjurait de ne pas venir chez el le 
t a n t que ce pet i t orage ne serait paa calmé. 

La réponse da Claude lui parvint par retour du 
courrier : 

• Soignez-vtus bien, romettez-vous complètement 
sur pied, et bientôt personne ne pourra plus vous 
at taquer . » 

Au bout d un mois, Naic se déclarait guérie, quoi
qu'elle efit encore bien des faiblesses ; mais e l l e avai t 
dépense près de trois cents francs sur lea mille que 
lui avait t prêtas • Claude. U fallait reprendre sa 
besogne, gagner s» vie de chaque jour, ne plus en
tamer ce trésor sur lequel elle fondait t a n t d'espé
rances. 

El le rêvait un log's un peu plus grand, une cham
bre ,une salle à manger e t un atol ier , el le se voyai t 
à la t è t e d'une p e t i t e maison d e couture, avec une 
modeste c l ientè le de quart ier , de menus bénéfices. . . 
le commencement de la fortune. 

E n al lant reporter ses corsages, elle vis i tait de s 
maisons ; le soir, e l l e é tudia i t les journaux de modes 
on el le bâtissait dea plans, établissait un budget , 
t and i s que Marc s'endormait sur ses devoirs . 

Et' dans sas rêves d'avenir, le visage de Claude s'es
tompait un peu ; e l l e é ta i t si certaine que jamais 
d'autre» liens ne se formeraient entre eux I El le 
s'habituait à la douleur de n'être jamais aimée. 

E t il suffit d'un mot de lui, d'un simple rendez-vous 
donné , pour la* bouleverser jusqu'au fond de son 

Claude, en quelques mots lui annonçait son retour 
à Paris , e t disait que, pour lai évi ter tout ennui dans 
sa maison, il l 'attendait à la porte de l'avenue de 
Boutacn*, une demi-heur» apata la rentrée de Marc. 

— Qn». vaut-i l P... Pourquoi ce rendes-vous t... 
Où m'emmènera-t-il t... 

E l l e se posait ces questions avec angoisse, mais ne 
songeait même pas à refuser. Où Claude l'appelait, 
tille devait aller. 

Toutefois , e l le e u t honte d e sa pauvre robe, d u 
seul chapeau si simplet qu'elle avait fa i t , e t el le osa 
acheter une nouvel le coiffure, bien peu do chose, à 
peine une dizaine de francs.. . 

— Qu'il n'ait pas à rougir de moi I 
Lorsqu'elle s* regarda dans la g lace ayant de par

t i r , e l le eut un instant d» grande joie ; t a n t de bon
heur bri l lait dans ses yeux , qu'elle se crut jol ie , mê
m e é légante . 

Mais e l le n'eut qu'à pénétrer dans le Bois pour sen-
,tir l ' inanité de ses naïves prétentions. 

L a journée é t a i t belle, et uno foule de femmes et 
d'enfants , en coquettes to i le t tes , cmai 11 aient les 

avenues e t les pelouses ; qusnd el le arriva an lac, puis 
à la large avenue qui mène à la porte Dauphin», e l l e 
croisa des voitures occupées par d'éblouissantes fem
mes dont les t ê t e s hautaines émergeaient de larges cols 
da fourrures ou de fines jaquet tes . . . 

Ce déplo iement de luxe dont e l l e savai t b ien la 
râleur, la rappela au sent iment du p e u de chose qu'elle 
é t a i t , comparée; à un homme qui occupait un rang 
dans ce monde ai au-dessus d'elle. 

Ses lèvres se plissèrent, sa gorge se serra,* lo beau 
regard Ue ses veux s'éteignit presque. E t ello é ta i t 
tout at tr i s tée quahd el le dist ingua Claude qui se pro
m e n a i t , impat ient , de la porte du Bois à la gare du 

chemin da fer de Ceinture. 
I l accourut vert Naic . 
— Ah I que c'est gent i l I 
E l l e d i t , très vi te : 

— J e n'ai que peu da t e m p s ; il faut que j e retourne 
fc Auteui l à causa de moa enfant . 

Toujours el le l e plaçait entre e l l e e t - l u i . 
I l la contempla quelques instants e n l e t e n a n t par 

l a main e t ditti 

— U me semble que nous sommes presque re
mise ? 

— Oh ! complètement . 
— P a s t o u t à fa i t , j e crois, mais assez pour. . . 
— Pour quoi ? 
— Venez . 
E l l e ne demanda pas où il la conduisait . E l l e l e 

suivit très docile. 
U la mena à la rue de la P o m p e , d e v a n t IUIB m a i . 

son neuve . 
— C'est ici , dit-il joyeusement . . . E t personne n'au

ra à s'y mêler de votre v ie . 
— Comment ?... Que roulez-vous dire t... 
E l l e eut un instant de répulsion avant de franchir 

le seuil . H prononça, très respectueusement : 
— Oh ! ne craignes rien ; vous savez bien que je m e 

suis soumis à vos .volontés. 
La concierge é ta i t sur la porte de ht loge; el le salua 

aimablement Naic en disant : 
— Ah I c'est Madame t 
— T o u t est bien prêt ? demanda Claude. 
— Les tapissiers ont fini ce m a t i n . 

.Naic tremblai t , malgré l'affirmation de Claude; il 
d u t la soutenir pour lui faire monter l 'escalier. 

— J'ai choisi le t /natrième, disai t - i l , parce qu'il y 
a un -petit balcon f o u r votre enfant e t qu'on a une 
bel le vue. 

— Quoi T... Qao*. d o n c , . . . Qu'avez vous fait t 
murmurait -e l le . . . Malt quoi ?... 

— Vous allez voir. . . J'espère que vous ne serez pas 
trop mécontente de t^mWJfttocié. 

— Mon associé P 
— Mais oui, nous sommes sasaciés, puisque j e r o u i 

commandite . Regardez la p laqae ; la plaque vous 
ptaJhVelle ? 

I l s é ta ient arrivés au quatrième é tage et il lui mon
trait , sur une porte claire, annonçant déjà un heu

reux logis, une plaque de nickel avec c e t t e simpU 
inscription : 

R O B E S — M A N T E A U X 
— J e n'ai pas fai t m e t t r e de nom ; nous décideront 

ensuite de celui que vous choisirez pour habiter ici 
puisque vous voulez toujours vous cacher. . . 

— Moi . . . habi ter . . . ici ?... ici P... 
— Vous ê tes chez vous* 
II ouvrait la porte , et e l l e apercevait l'anticham

bre, légèrement assombrie par des verres de couleur et 
déjà garnie d e porte -manteaux , de port ières . 

L e salon et la sal i» à manger donnent sur l'ant' 
chambre. 

— Mais , monsieur. . . 
— Entrez donc. 
I l la poussait dans l e salon ,et alors e l le fut éblouie 

par un mobilier, bien simple e t pourtant dix fois plus 
beau que t o u t ce qu'elle aurait rêvé, des siège» blancs 

§arnis d'étoffe» à fleurs, un grand guéridon recouvert 
e marbre, avec des liasses d'échantillons de» princi

pales maisons de Paris e t la collection de cinq ou c i l 
journaux de modes depuis le 1er janvier e t , dans un 
coin, des mannequins prêts à recevoir des modelée. 

E l l e regarda Claude avoe des veux pleins de lar-
m e s . 

Comment avait-i l pu deviner ainsi tout ce qu'elle 
désirait P Et qu» c'était bon de se dire qu'au lieu da 
lui offrir brutalement de l'argent il ta met ta i t à mê
me d» gagner dignement sa vie I 

— Pas de crit ique P interrogea-t-i l . Passons à la 
sal le à manger. A h I e l le s 'es t paa très grand* . . .Ma» 
pour vous d e u x . . . 

(A tuivrp,) P l i a i t SA LES. 
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